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HISTOIRE D'UN ANGE 

— Monsieur, si vous ne me dites pas chez 
qui vous ail«z, vous me passerez sur le 
corps, comme à. la vieille garde de Wa­
terloo 1 s'ecna Mme Pipelet en barrant le 
passage à M. cl'liarvillc. 

Voyant, du bout de l'allée, sa femme par­
ler à la portière, le marquis s'était aussi ar­
rêt* un moment 

— J'accompagne cette dame... qui vient 
d'entrer, Oit le marquis. 

— Ah ! bah ! s'écria Mme Pipelet d'un air 
ébahi, alors, c'est différent, passez. 

En entendant un bruit inusité, M. Char­
les Robert entrebâilla sa porte ; Rodolphe 
la poussa brusquement, entra chez le com­
mandant et s'y enferma avec lui, au mo­
ment où M. d'Harville arrivait sur le pa­
lier. Le prince, craignant, malgré l'obscu­
rité, d'être reconnu par le marquis, avait 
profité de cette occasion de lui échapper sû­
rement 

M. Charles Robert, magnifiquement vêtu 
de sa robe de chambre de lampas rouge, 
pesta stupéfait a la vue de Rodolphe qu'il 
n'avait pas aperçu la veille & l'ambassade 
et qui était lort modestement vêtu. 

— Monsieur.., que signifie?... lui dit-il 
avec hauteur. 

— Taiscz-voua, répondit Rodolphe & voix 
basse, avec une telle expression d'angoisse 
que M. Charles Robert se tut machinale­
ment 

Un bruit violent, comme celui d'un corps 
qui tombe et qui roule sur plusieurs degrés, 
retentit dans le silence de l'escalier. 

— Le malheureux l'a tuée !... s'écria Ro­
dolphe. 

— Tuée ! qui? mais que «e passe-t-il donc 
Ici? dit M Charles Robert a voix basse et 
en palissant. 

Sans lui répondre, Rodolphe entr'ouvrit 
la porte, et il vit descendre en se hâtant et 
en boitant, le petit Tortillard : il tenait à 
la main une bourse de soie rouge que Ro­
dolphe venait de donner à Mme d'Harville. 
Tortillard disparut On entendit le pas léger 
de Mme d'Harville et le pas plus pesant de 
son mari qui continuait de la suivre aux 
étages supérieurs. Ne comprenant pas com­
ment Tortillard avait cette bourse en sa 
possession, mais un peu rassuré, Rodolphe 
dit impérieusement à M. Robert : 

— Ne sortez pas d'ici avant une heure, 
monsieur ; 

— Conunent, monsieur, que je ne sorte 
pas? reprit M. Robert d'un ton impatient et 
courroucé, qu'est-ce que cela signifie ? Qui 
Ctes-vtiua et de quel droit... 

— M. d'Harville sait tout! Il a suivi sa 
(«mine jusqu'à votre porte, et il la suit là-
haut. . 

— \h ! mon Dieu ! mon Dieu ! s'écria 
Charles Robert en joignant les mains avec 
»lu]>eur. Mais qu'est-ce qu'elle va foire ià-
taut ? Comment sortirn-t-elle de là ? 

— Restez chez vous et ne bougez pas 
avant que la portière vous avertisse, dit 
Rodolphe, et laissant le commandant fort 
Inquiet, il descendit à la loge. 

— Eh bien ! dites donc ! s'écria Mme Pi­
pelet d'un air rayonnant, ça chauffe 1 ça 
chaiTffe ! 11 v a un monsieur qui suit la pe­
tit»» dame. Lest sans doute le mari, le jnu-
net.' J'ai deviné ça tout de suite, et je l'ai 
laissé monter. Il va se massacrer avec le 
commandant ; ça fera du bruit dans le quar­
tier; <>n fera queue pour venir voir la mai­
son comme on a été voir le numéro itj, où 
il s'est commis un assassinat. Mais c'est 
t'Iomiaut qu'on ne le» entende pas se pren­
dre de bec ? 

— Ma chère madame Pipelet, voulez-vous 
me rendre un grand service ? Et Rodolphe 
mit cinq louis dans la main de la portière... 
Lorsque cette petite dame va descendre, de­
mandez-lui comment vont les pauvres Mo­
re 1 ; dites-lui qu'elle fait une bonne œuvre 
en les secourant ainsi qu'elle l'avait promis 
la dernière fois qu'elle était venue prendre 
des informations sur eux... 

Mme Pipelet regardait l'argent et Rodol­
phe avec stupeur. 

— Comment... monsieur, cet or... c'est 
pour moi ?... et cette petite dame... elle n'est 
donc paa chez le commandant ? 

— Le monsieur qui la suit est le mari. 
Avertie à temps, la pauvre femme a pu 
d'apporter des secours. Comprenez-vous ? 

— Si je vous comprends !... Certainement, 
roupie faur l'ongle, comme dit cet autre ! Il 
faut que je vous aide à enfoncer le mari ?... 
ÇA me va, comme un gant ! . . Et alllez-donc 
,vous a i l e me voir travailler!... Voulez-
H'ous rester là dans le coin, derrière le n-
geau?... Tenez, justement je les entends. 

Rodolphe se hâta de se cacher. M. et Mme 
d'Harville descendaient Le marquis donnait 
Je bras à sa femme. Lorsqu'ils arrivèrent en 
(ace de la loge, les traits de M. d'Harville 
exprimaient un bonheur profond, mêlé d'é-
tonnement et de confusion. Clémence était 
calme et pèle. 

v Eh bien, ma bonne petite dame... s'é­
cria Mme Pipelet, en sortant de sa loge, 
fvous les avez vus, ces pauvres Morelv... 
J'espère que ça fend le cœur ! Ah 1 mon 
pieu ! c'est une bien bonne œuvre que vous 
faites-la !... Je vous l'avais dit qu'ils étaient 
fameusement à plaindre, la dernière fols 
que \ous êtes venue aux informations. 
Soyez tran ,uille, allez, voua n'en ferez ja­
mais assez pour de si braves gens !... 

M. d'Harville regardait sa femme avec ad­
miration et répétait : 

— Un ange ! un ange ! oh ! la calomnie ! 
— Un ange 1 vous avez raison, monsieur, 

dit Mme Pipelet, et un bon ange du bon 
Dieu encore I 

— Mon ami partons, dit Mme d'Harville, 
qui souffrant horriblement de la contrainte 
qu'elle s'imposait depuis son entrée dans la 
maison, sentait se» forces à bout 

— Partons ! dit le marquis. 
Au moment de sortir de l'allée, il dit à sa 

femme : . 
-r Clémence, j'ai besoin de pardon et de 

pitié ! . . 
— Qui n'en a pas besoin ? dit la marquise 

avec un soupir 
Rodolphe sortit de sa retraite, profondé­

ment ému de cette scène de terreur mélan­
gée de ridicule et de grossièreté, dénoue­
ment bizarre d'un drame mystérieux qui 
avait soulevé tant de passions diverses. 

— Eh bien ! dit Mme Pipelet j'espère que 
le l'ai joliment fait aller, le jaunet ! Il met­
trait maintenant sa femme sous cloche, avec 
«ne étiquette... Pauvre cher homme ! il me 
fait de la peine... Et vos meubles, monsieur 
Rodolphe, on ne les a pas apportés ? 

— Je vais m'en occuper... Vous pouvez 
_«**rtix la.. comraandmt qu'il 

amUJetc&aâre^ 

— C'est vrai 1... Dites donc, en voilà une 
farce 1... Il parait qu'il aura loué son appar­
tement pour le roi de Prusse... C'est bien 
lait... avec ses mauvais douze francs par 
mois... Voilà la quatrième fois qu'on le lait 
aller. 

Et elle monta chez M. Charles Robert. 
Elle sonna; il ouvrit. 

— Commandant ! et Anastasie porta mi­
litairement le dos de sa main à sa perruque, 
je viens vous déprisonner I 

M .Charles Robert sortit, ne pouvant com­
prendre comment un conmus-voyageur, M. 
Rodolphe, s'était trouvé instruit de son ren­
dez-vous avec la marquise d'Harville. Au 
moment où 1» commandant sortait de l'al­
lée, Tortillard y entrait clopinant. 

— La borgnesse n'est paa venue me cher­
cher? demanda le gamin à la portière. 

— La Chouette? gon, vilain monstre. 
Pourquoi donc qu'elle viendrutt te chercher? 

— Tiens, pour me mener a la campagne, 
donc 1 dit Tortillard en se balançant à la 
porte de la loge. Mais voilà un fiacre ! Ah ! 
c est la Chouette ! Quel bonheur d'aller en 
voiture I 

En effet, à travers la glace et sur le store 
rouge oppose, on vit cie dessiner le profil 
glabre et terreux de la borgnesse. Elle lit 
signe à Tortillard ; il accourut. Le cocher 
lui ouvrit la portière, il monta dans le na­
cre. La Chouette n'était pas seule. Dons 
l'autre coin de la voilure, enveloppé dans 
un vieux manteau à collet fourré, les traita 
à demi-cachés par un bonnet de soie noire 
qui tombait sur ses sourcils... on uperce-
vadt le Muitre d école. Ses paupières rougei 
laissaient voir pour ainsi dire,' deux yeux 
blancs, immobiles, sans prunelles, et qui 
rendaient plus enrayant encore son visage 
couturé, hideux et marbré par le froid. 

— Allons, môme, couche-toi sur les or-
pions de mon homme, tu lui tiendras chaud, 
dit la borgnesse à tortillard, qui s'accrou­
pit comme un chien entre les jambes du 
Maître d'école et de la Chouette. 

— Maintenant, dit le cocher de fiacre, à 
la gernaffle (la ferme) de bouqueval 1 n'est­
er pas, la Chouette 1 fu verras que je suis 
trimballer uno voile (conduire une voiture). 

— Et surtout, riffaude ton gaye (chauffe 
ton cheval), dit la Maître d'école, car il faut 
que nous empaumions la jeune fille ce roir». 

— Sois tranquille, sans mircttes (sans 
yeux), il défouraillera jusqu'à la traviole (il 
courra jusqu'à la traverse). 

— Veux-tu que je te donne une méde­
cine (un conseil), dit le Maître d'école. 
Prends de l'air en passant vers les son­
deurs (commis de barrières). 

— J'ouvrirai l'œil, dit l'autre en montant 
sur son siège. 

D'après ce langage d'argot on devine fa­
cilement que le cocher improvisé était un 
brigand, digne compagnon du Maître d'é­
cole. C'était, en effet, Barbillon. 

La voilure quitta la rue du Temple. 
Deux heures après, à 'a tombée du jour, 

ce fiaere, renfermant te Maître d école, la 
Chouette et Tortillard, s'arrêta devant une 
croix de bois marquant l'embranchement 
d un chemin creux et désert qui conduisait 
à la ferma de Uouqueval ou se trouvait la 
Goualcuse, sous la protection de Mme Geor­
ges. 

XV 

RECOMPENSE 

Les plus petits faits deviennent des évé­
nements en province. Aussi les oisifs ^e 
l'Lsle Adam, qui se promenaient ce uiutin-
11 sur la place de l'Eglise, se préoccupuient-
U« beaucoup de savoir quand arriverait le 
nouvel auqueleur du plus beau fonds de 
boucherie de la ville, situé sur la place, en 
face de l'église. L'un des oisiîs, plus curieux 
que les autres, alla s informer auprès du 
garçon bouclier qui, l'air joyeux et ouvert, 
s'occupait activement des derniers soins de 
l'étalage: Le garçon, interrogé, répondit 
qu'il ne connaissait: pas encore le nouveau 
propriétaire, qui avait fait acheter ce fonds 
par procuration 

Bientôt deux hommes arrivant de Paris, 
descendirent de cabriolet à la porte do la 
boutique. L'un était Murph, complètement 
guéri de sa blessure ; l'autre était le Chou-
rineur. L'hôte des tavernes de la Cité était 
presque méconnaissable sous les vêlements 
qu'il portait. Sa physionomie avait subi la 
même métamorphose : il avait dépouillé 
avec ses haillons son air sauvage, brutal et 
turbulent ; on l'eût pris pour le bourgeois le 
plus inolfensif du monde. 

—• Ma foi, mon garçon, la route était lon­
gue et le froid piquant, n'est-ce pas ? 

— C'est tout au plus si je m'en suis aper­
çu... monsieur Murph... je suis trop content 
et la joie... ça réchauffe... Après "ça, quand 
je dis content., peut-être... 

— Comment cela ? 
— Hier, vous venez me trouver sur le 

port Saint-Nicolas où je débardais crâne­
ment pour m'échauffer... Je ne vous avais 
pas vu depuis la nuit... où le nègre à che­
veux blancs avait aveuglé le Maître d'école. 
C'était la première chose qu'il n'ait volé, le 
brigand... Vous m'avez doue dit : « Bonjour, 
Chourineur. — Bonjour, monsieur Murph. 
Nous voilà donc debout? Tant mieux, ton­
nerre 1... tant mieux. Et M. Rodolphe ? — 
Il a été obligé de partir quelques jours après 
l'ailaire de 1 allée des Veuves, et il vous a 
oublié, mou garçon... — Eh bien, monsieur 
Murph. que je vous réponds, si M. Rodolphe 
m'a oublié... vrai... çà me fait de la peine. » 

— Je voulais dire, mon brave, qu'il avait 
oublié de récompenser vos services... mais 
qu'il en gardera toujours le souvenir... 

— Aussi, monsieur Murph, ces paroles-là 
m'ont ragaillardi tout de suite... Tonnerre ! 
moi!... je ne l'oublierai pas, allez. . il m'a 
dit que j'avais du cœur et de 1 honneur t . . 
Enfin, suffit! 

— Mais pourquoi, diable ! aussi, n'êtes-
vouâ pas revenu.à l'allée des Veuves après 
cette nuit fatale ? 

— Dame 1... M. Rodolphe ne m'a pas fait 
demander... J'ai cru qu'il n'avait plus be­
soin de moi... 

— Allons, bien, allons, n'en parlons plus. 
Seulement, j'ai eu beaucoup de peine à vous 
trouver... Vous n'allez donc plus chez l'o­
gresse?. . . Pourquoi cela? 

— C'est des icées à moi... des bêtises... 
— A la bonne heure... Mais revenons à 

ce que vous me disiez : « Je suis content de 
vous avoir rencontré... et encore content... 
peut-être... » 

— M'y voilà, monsieur Murph. Hier, en 
venant à mon train de bois, vous m'avez 
dit : «Mon garçon, je ne suis pas riche, 
mais je puis vous (aire avoir une place où 
vous aurej moins de mal que sur le port, et 
ort vous gagnerez quatre francs par jour». 
Quatre francs par jour!... Vive la charte !... 
Je n'y pouvais pas croire... paye d'adjudant 
sous-officier!... Je vous réponds : «Ça me 
va, monsieur Murph. » vous me dites : 
« Venez au Temple n. Je vous suis. Je choi­
sis ce qujJt y. a de plus flambant chez la 

mèra Hubert, vous m avancez de quoi payer, 
et. en un quart d'heure, je suis ficelé» com­
me un propriétaire ou comme un dentiste. 
Vous me donnez rendez-vous pour es matin, 
à la porte St-Denis, au point du jour; je 
vous y trouve avec votre cabriolet, et nous 
voici... 

— Eh bien, qu'y a-t-il à regretter pour 
vous, dans tout cela ? 

— il y a... que... Ah 1 çà, c'est donc une 
boucherie ici ? dit le Chourineur eu prêtant 
l'oreille aux coups da couperet du garçon et 
en entrevoyant des quartiers de bœuf à tra­
vers les rideaux. 

— Oui. mon brave... elle appartient à an 
de mes amis... Pendant que mon cheval 
souffle, voulez-vous la visiter? 

— Ma foi, oui, ( a me rappellera ma jeu­
nesse... > 

Le Chourineur et Murph entrèrent dans 
la boutique, et allèrent ensuite voir l'étable 
où étaient renfermés trois bœufs magnifi­
ques et une vingtaine de moutons ; puis ils 
visitèrent l'écurie, la remise, las greniers et 
les dépendances de cette maison. 

— Avouez, dit Murph, que mon ami est 
un gaillard bien heureux. Cette maison et 
ce fonds sont à lui, sans compter un mil 
lier d'écus roulants pour aon commerce ; 
avec cela, trente-huit ans, fort comme un 
taureau, d'une santé de fer, le goût de son 
état 

— Ah ! dame, oui, monsieur Murph I 
— Voulez-vous monter voir le reste de la 

maison ? Justement le bourgeois qui doit 
vous employer est là-haut 

— Le bourgeois qui doit m'employerî 
— Oui. 
— Un moment, dit le Chourineur, d'un air 

triste et embarrassé, en arrêtant Murph par 
le bras ; écoutez, je dois vous dire une cho­
se... que M. Rodolphe ne vous a peut-être 
pas dite, mais que je ne dois pas cacher au 
bourgeois qui veut m'employer... parce que 
si cela ie dégoûte, autant que ce soit tout de 
suite... qu'après î 

— Que voulez-vous dire î 
— Que je suis repris de justice... que j'ai 

et.' au bagne .. 
— Venez toujours, dit .Murph. 
Le Chourineur suivit Murph. Ils montè­

rent un escalier, une porte s'ouvrit, tous 
deux su trouvèrent en face de Rodolphe. 

— Mon bon Murph... laisse-nous, dit Ro­
dolphe. 

— Vive la charte ! Je suis crânement con­
tent de vous retrouver, monsieur Rodolphe, 
ou plutôt monseigneur... s'écria le Chouri­
neur. 

— Bonjour, mon ami, je suis ravi de vous 
voir î 

— Farceur do M. Murph 1 qui disait que 
vous étiez parti. Mais, tenez, monseigneur... 

— Appelez-moi monsieur Rodolphe ; j'ai­
me mieux çà 1 * 

— Eh bien ! monsieur Rodolphe, pardon 
do n'avoir pas été vous revoir après la nuit 
du Maître d'école... Je sens maintenant que 
j'ai fait une impolitesse. Mais enfin, vous ne 
m'en voudrez pas, n'est-ce pas. 

— ,.Ie vous la pardonne, dit Rodolphe en 
souriant. Puis il ajouta : « M. Murph vous 
a fait voir cette maison ? 

— Oui, monsieur Rodolphe... belle habita­
tion, belle boutique, c'est cossu, soigné... A 
propos de cossu, c'est moi qui va l'être, 
monsieur Rodolphe, quatre francs par jour 
que M. Murph me tait gagner... quatre 
francs ! 

— J'ai mieux que cela à vous proposer, 
mon garçon. 

— Eh ! mieux, sans vous commander, 
c'est difficile... 

— J'ai mieux à vous proposer, vous dis-le, 
car cette maison, ce qu elle contient et mille 
écus que voici dans ce portefeuille, tout cela 
vous appartient. 

Le Chourineur devint pourpre, passa sa 
main calleuse sur son front baigné de sueur 
et balbutia, d'une voix altérée : 

— O h ! c'est... c'est... ma propriété?... 
— Oui... votre propriété, puisque je vous 

donne tout cel I Comprenez-vous, je vous le 
donne à vous. 

Le Chourineur s'agita sur sa chaise, se 
gratta la tête, toussa, baissa les yeux et ne 
répondit pas... 

— Ce que j»? vous donne vous semble donc 
bien au-delà de vos espérances ? lui dit Ro­
dolphe. Pourtant, ce que je vous donne, je 
le fais parce que vous le méritez. 

(A tuterel 

Le cinquième épisode sers projeté à par­
tir du vendredi 1er Décembre, à Lille, an 
CINEMA PRINTANIA, rue d'Amiens, et 
au PALACE CINEMA, rue d'Iéna, 

Bulletin Economique 
PARIS, 25 (Halles Centrales). — Viande* (prix 

moyen) : bœuf quartier derrière, 1rs y., 4.80 ; 
bavettes, 3.50 ; cuisses, 3.20 : moutons carrés 
pures, 12.00 ; épaules. Ire q. 6.50 ; gigot, Ire q. 
10.50 ; 2e q. 8.50 ; veaux, pans et cuisseaux, 7.00 
busse complète. 4.50 ; porlonge, 8.30 ; jambon, 
8.50 ; filets, 8.30. 

Beurre. — Centrifuge Normandie 12.80 ; Bre­
tagne 12.30 ; Charente et Poitou 13.10 ; Touraine 
13.0 ; divers. 11.8 ; Marchanda Normandie 11.80; 
Bretagne 11.50 ; Centre 11.00 ; divers 11.00. 

Œuf*. — Normandie extra 720 • choix 680 ; 
Bretagne choix 640 ; ordinaire 570 ; Touraine 
choix 730 ; ordinaire 680 ; Poitou choix 730 ; 
ordinaire ftfo ; Auvergne 640 ; Midi choix 700 ; 
ordinaire 660. 

Volailles. — Lapins morts du G&Unais 6.50 : 
autres catégories 6.25 ; pigeons morts petits 
3.50 ; gros 6.00 : lapins vivants 4.25 ; poulets 
morts de Bresse 11.00 ; ordinaires 9.50 ; pintades 
morte, 9.25. 

PARIS (Bourse du Commerce!, 25. — Sucrai. 
— Disponible, rours officiel, 175.50 (a.), 178 v(.) ; 
Cours commercial : courant, 175 acfh.j, 176 (v.j ; 
décembre. 176 ; janvier. 176.50 (ach), 177 vend.) ; 
4 premiers, 177. Tendance faible. 

CE HAVRE. 25. — Calés. — Courant, 809.00 ; 
décembre, 2OU.U0 ; janvier, 207.50 ; février, 205.75 
mars. 201.00 ; avril, 195.50 ; mal. 193.50 ; juin, 
102.00 ; juillet. 187.50 ; août, 185.26 ; septembre, 
181.00. 

Marchés de la Région 
HAUEOURDIN, 24 — Beurre, 7.00 «t 7.50 la 

livre : œufs, 0J*i à 1.00 pièce ; lapins vivants. 
6,50 et -..00 le K*H) : lupin dépouillé, 5.00 et 5.50 
la livre ; poules, s.00 le kilo vif; 10.00 le Kilo tué; 
poulettes. 18 et 20.00 pièce; pigeons. 5.00 la 
pièce ; canards, S 0à 25.00 pièce ;ole, 40 à 50.00. 
• TOURCOING, £4. — Il a été vendu aux Halles ; 
3070 kilos marée pour 2.132 fr. 50 ; 1.149 choux-
fleurs, 0.35, 0.60; 6.830 oranges. 0.14, 0.36; 182 
kilos tomates. 1.65; 26 kilos poires, 0.50; «90 
roufs. 0.40; 9*0 camemberts, 0.80; 95 kilos 
beurre, 11.50. 13.50; 14 kilos Hollande, 7.00. 7.50; 
307 kilos haricots secs, 0.95, 1.00 ; 17 kilos figues 
en caisses, 2.20. 

VALENCIENNES, 25. _ Beurre, 14 fr. le kilo ; 
œufs du pays, 10 fr. 20 la douzaine ; oeufs frais, 
de caisse. (> à 7.50 ; œufs de conserve, 6 fr. ; 
fromage blanc, 1.25 a 1.50 le kilo ; gruvère, 
10 fr.: Hollande. 6 à 8 fr.; camembert, 1.50 à 
2.25 pièce ; pommes de terre, 0.80 le kilo ; ca­
rottes, 0.20 à 0.25 le kilo ; oignons, 0.50 à 0.75 ; 
navets, 0.40 à 0.50 ; poireaux, 0.25 a 0.50 ; choux 
fleurs, 2 à 2.75 pièce ; choux verts et rouges, 0.50 
à 0.7T» ; ails, 2 fr. le kilo ; haricots, 0.90 a 1 fr. 
la pinte : poires, 0.40 a 1.75 le kilo ; pommes, 
0.30 à 0.73 ; raisins blanc et rouge, 2.50 à 3 fr.; 
épinards, 1.75 à 2 fr j endives et scaroles. 0.20 
& 0.50 pièce ; chicorée de Bruxelles, 4 à 4.50 le 
kilo ; cresson. 0.50 la botte : céleri. 0.75 le pied. 

VALENCIENNES, 25. — Sucre blanc n. S, 
sans affaires : farine 1rs q., 108 fr.; te ç>, 106 : 
blé blanc, 1rs q. 79 fr.; te g. 77 ; 3« q. 75 ; set-
gles. 58 fr.; escourgeons. 50 fr.; avoines, tre q. 
66 fr.- 2e q. 64 ; le tout aux 100 kilos. Entrepôt 
de Valenclennes : 2.900 sacs de sucre. 

AVESNES, 24. — Beurre en gros, 13.50 te ki­
lo : en détail, 14.50 à 15.00 le kilo ; œufs, 0.85 et 
0.90 pièce ; fromage blanc pressé. 1.50 te kilo ; 
maroilles. 3 a 6.00 pièce ; poules, W k. 17.00 ; 

t poulettes, 12 A 14.00; poulets. W A «0.00 ; ca 

nards, 15 à 20.00 ; pigeons, 5 et 6.00 ; lapin dé­
pouillé, 11.00 le kilo; lièvres, 25 a 30.00; fai-
sans. 80 a 22.00 pièce. 
A MAUBEUGE, 25. — Beurre, 15 et 16 fr. le kilo 
fromage blanc, 0.80 la pinte ; Marollle, 5 a 7 tr. 
pièce ; camembert, 1.90 a 2.25 la boite ; bou­
lettes, 1.10 pièce ; œufs frais, la pièce 0 80 ; 
noix. 4.50 le kilo ; pommes, 0.25 a 0.30 ; oca-es. 
0.60 ; pommes de terne, 0.25 a 0.50 : chicorée de 
Bruxelles, 5 fr.- laitues, 0.25 pièce : endives. 
0.35 a 0.60 ; scaroles. 0.25 k 0.50 ; oignons, 1 fr. 
le kilo ; ails, 3 tr.; haricots écossés, 2 ir : poi­
reaux, 1 fr. la botte ; navets, 0.50 le kilo ; ca­
rottes, 0.25 ; céleri, 1.25 le pied ; salsifis. 1 25 
la boite ; choux verts. 0.75 pièce ; choux fleurs, 
1.50 à 3 fr.; choux rouges, 1.25 è 1.50 ; choux 
de Bruxelles, 2 fr. le kilo ; mâche, 0.30 la portion 
épinards. 1 fr. la portion ; raie, 7 fr. le kilo ; 
maquereau, 5 fr.; merlans, 6 fr. harengs frais, 
0.60 pièce : poules, 12 fr.: poulets. 14 fr.; pou lot­
tes. 16 fr.; canards, 13 fr.; oies, 25 k 30 fr.. pi-
geons, 4 a 5 fr.; lapins, 12 k 14 fr.; lièvres, 26 k 

i fr.; faisans, 28 a 28 fr. 
ESTAIRES, 25. — Poulets vlvauts, 6 fr. le k.; 

canards, 6 fr.; lapins, 5.75 ; beurre, 15 fr. le K.; 
œufs, 26 a 27 fr. les 26 ; pommes de terre, 15 fr. 
les 100 kflos ; carottes, 0.50 k 0.60 le kilo : na­
vets, 0.50 ; poireaux, 0.50 la douzaine : oignons 
0.25 le kilo. 

ARRAS, 25. -i- Beurre, 6.75 a 7 fr. le demi kilo 
œufs frais, 21 a 2t fr. le quarteron ; œufs con­
servés, 18 fr.; poules, 12 a 18 fr.; lapins, 8 k 
20 fr.; pigeons..6£0.k 7 fr..la couple ; canards, 
10 a 14 fr.; oies. 22 à 88 fr.; dindes, 35 a 50 fr.; 
lièvres, 18 k 28fr.; perdreaux, 6 a 7 tr.; lapins 
de sarenne, 6 à 7 fr. 

Marche aux bestiaux. — Sur le marché, 750 
bêles a corne. Vente active : cours en hausse 
sur les bêtes de Ire qualité. On vend la flaman­
de prête ou fraîche vêlée, de 2.300 k 2.8'K> et 
même quelques-unes ont élé vendues 2900 a 3100 
La Se catégorie, 1.800 à 2.300 fr.; la 3e eaV-cirfo 
1.200 a 1 800 tr. Les bêtes a nourrir font défaut. 
Le cours de la bête crasse reste ferme et va do 
2 a 3 fr. le kilo. 

Marché aux pora. — Porcelets, 150 k SOU tr.; 
coureurs, 250 a 300 fr. 

SAINT-OMER. 25. — Pommes de terra, 1G fi 
18 fr. les 100 kilos Lbeurre, 11 a. 13 fr. le. kilo ; 
œufs, 21.50 a 23 fr. l e s 26 ; poulets, 25 à 20 fr ; 
poules. 13 a 20 fr.; canards, 15 A 29 fr. 

Bestiaux. — Veaux gras, 3, 5.50 et 5.90 : porcs 
5.50, 5 65 et 5.75 le kilo vivant ; veaux maures 
125 a 150 fr. pièce. 

AIRE-SUR-LA-LYS, 25. — poulets, 2S a 26 la 
couple ; poules, 30" a 34 fr.; canards, 22 k 25 fr ; 
Pigeons, 6.50 a 7 fr.; lapins. 5 a 18 ptèco ; œufs, 
23 à 24 fr. te quart ; beurre en pièces, 6 a 7 fr. 
la livre ; beurre en gros, C a 7 fr.: pommes de 
terre. 28 sacs. 13 a 14 fr. les 100 kilos. 

PERNES-EN-ARTOIS. 23. — Beurre, 6 h 6.50 
le demi k lo : œufs, 21.00 les 26 ; pommes de ter­
ra. 0 ï5 le kilo ; salades frisées et scarolles, 0.25 
{itèce ; choux, 0.40 pièce ; choux Bruxelles. 1.50 
e kilo; carottes. 0.50 le kilo;.navets, 11.25 le 

kilo ; poireaux û.4fi la botte ; oignons, 0.60 le 
kilo; poires, 0.75 le kilo; pommes, 1.00 les deux 
kilos; poules, 20 h 22.00 la couple: poulettes, 
22 k 24.00 la couple : poulets. 16 à 1R.00 pièce ; 
canards, X) a 28.00 la couple ; oies, 30,00 pièce ; 
dindes, -34 k 36.00 pièce: pigeons. 5 k 7.00 la 
couple ; lapins gros. 16 h 18.00 pièce ; moyens, 
10 a 12.00 pièce ; petits, 6 OÙ pièce. 

FÀUQUEMBERnUES, «3. _ Beurre. Ire qua­
lité. 6.00 ; 2e qualité, 5.00 le demi-kilo : œufs, 21 
et 22.00 le quarteron ; pojiles, 9 et 10.00 la pièce; 
poulets. U et 13 00 : pigeons, 4.50 le couple ; ca­
nard», 8 et :0.0ù ; oie, 12 et 15.00 ; lapins. 7 et G 
la Plèco. 

Pommes de terre, 0.20 et 0.30: carottes. 0.10 le 
kilo ; navets, 0.50 : poireaux, 0.25 la botte : choux 
0.40 ; salades, 0.20 la pièce ; oignons, 0.30 le kilo. 

RANGER 

Bureau d'affrètement de Béthune 
SEANCES DES 24 ET 25 NOVEMBRE 

Houille — Béthune k Haubourdin, 7.00, 1 p., 
150 onnes ; Béthune k Denaln, 16 00, 1 p., 280 t.; 
Béthune-Dunkerque. ville ou bassins, 15.50 et 
5.68, 1 p., 280 t.; Béthune a Pont de Stalenbru-
ghe, 10.25, 1 p., 120 t.; BéUiune-Paris, environs, 
20.00. 2 p., 280 t.: Bélhune-Montceau-sur-Sambrc 
12.50, 1 p., 280 t.; Béthune-Charleroi, rivage, 
12.50, t p., 280 t.; Béthune-Anvers, bassins, 
9.50, 1 p 277 t.; Bêthune-Anzin-Bleuse-Borne, 
1 25, 2 p 280 t.; Beuvrv-Rouen, 21.00, 1 p., 280 t. 
Béthune-Isberguer. 3.00, 1 p., 280 t.: Béthune-
St-Pol-sur-Mer, 15.50, l p., 255 t.; Béthune-Pont-
da-Guarbecques. 14.50, 1 p., 160 t.; Béthune-Ter-
ménde. 19.40. 1 p., 265 t : Béthune-Calals, divers, 
55.50, 1 p., 280 t.; Béthune h Escaulpont. 6.50, 
2 p., 280 t.: Béthune-Reims, 19.00, 1 p.. 280 t. ; 
Béthune-Paris, environs, 20.00. 1 p., 280 t.; Bé-
thune-Bosendaël, 5.65, 1 p., 280 t.; Béthune-Brê-
mes, 10.50. 1 p.. 120 t. : Beuvry-Dunkerque. ville 
ou bassin», 5.75 et 5.85, 3 p.. 280 t.; Béthune-
fjlle. 4.50, 1 p., 2*1 t.; Bèlhiine-Coudekerque, 
5.35, 1 p., 28u t.; Béthune-Fresnes-sur-Escaut, 
6.50. 1 p„ 280 t. 

Bateaux allrètis en dehors de la zone dû bu­
reau dCaflritemenl. — R^lhune-Jeumont-sur-Otse, 
17.50, 1 p., 280 t.; Beuvry Roubnix, 600, 1 p., 
281 t ; Béthune-Marchiennes-du-Pont, 12.75, 1 p., 
280 tonnes. 

La Situation Agricole 
NORD. — Bergues. 22 novembre. — Le temps 

actuel est très propice pour tous las travaux 
des champs. 

Cassel, 23 novembre. — Les semailles d'autom­
ne n'effectuent rapidement, dans les meilleures 
conditions, grâce a un temps très propice. Les 
betl^raves fourragères sont rentrées ; on achève 
l'arrachage et la livraison des betteraves su-
crtèrea. 
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PIEDS 
Ne négligez pas cet avertte-

•ement et ne continues PM P 
souffrir de maux de pied» Oui 
vous font subir de véritable» 
tortures, quand il cet si facile 
de les éviter et d'y remédier : 

pieds enflé*, brûlfint^et 
meurtrie par la fatigue 
et la pression de la 

\ chaussure, pieds échauf­
fés et irrités par tins 

1 t r a n s p i r a t i o n abon­
dant!', cors, durillons et 
autres ciillosité» doulou­
reuses, tous ces maux 

'<£v»" i sont promptement sou-
£ £ L / lagés et guéris parSde 

/ simples bains de pieds 
• d'eau chaude addition­

née d'une petite poignée 
de Saltratos Rodefl. 

ufat d'y,tr«mp?r lea pied* pendant 
ditatne d« minute* pour que Isa 
• aoiiflfmncra « l i i p a r t l i a c a t 
m» par enchantement ; cô>a «t 

durillon» «ont ramolli» a un tel point 
quo roua pouvez laa enlever facila. 
m.-nt eajaacouteau ni rrmolr, opération, 
toujonre danrcreuae. Da tola bain* 
aaltratea, rendu» nxïdloinatix et «a 
même temp» oxy;enea. remettent et 
entretiennent loa pieds en parfait 
»t«t, da aort» qua »oe chauaaare» 14e 
plu» étroites von», aajnbleat aujél 
conforlablea quo le» plu» u»aec»-

->«o$o»-<-

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

L'activité de notre marché a sensiblement 
diminué depuis huit Jours. Lea fluctuât.ons i. 
sordonnèes des changes ont fait naître chez la 
clientèle un sentiment de crainte et d'indéci­
sion. Les professionnels sont déconcertés et le 
portefeuille attend, pour poursuivre ses achats, 
de connaître l'orientation exacte des tendances. 
Il ne semble pourtant pas que le f' nd du mar­
ché soit mauvais. Les cours se montrent résis­
tants et les offres sont très facilement absorbées. 

On consolide, en somme, la première étape 
dans le relèvement de la cotr-, celui-ci ayant 
surtout été provoqué par l'abondance des capi­
taux et par l'amélioration croissante de la situa­
tion éconômiorje. 

La tenue de nos valeurs de charbonnages est 
lrr6gu!ière Les Utres sont tantôt recherchés, 
tantôt réalisés. Finalement, la cote présente peu 
de changement sur le niveau précédent. 

ALBI poursuit sa marche ascendante, à la 
faveur de bonnes demandes. 

ANICHE et ANZIN oscillent dans d'étroites 
limites. i 

BETHUNE est particulièrement ferme. Il sem­
ble intéressant d'arbitrer l'action contre les 
dixièmes, un écart de 140 francs en faveur de 
ces derniers existant a la parité. L'action fait, 
en effet 2.500 et le dixième, 236. La moitié du 
dividende voté par l'Assemblée du 7 novembre 
sera payée le 1er décembre contre remise du 
coupon n. 2, k raison de 35,34 pour l'action 
entière, et de 3,55 pour le dixième d'action. 

BLANZY revient k 1.400. La Société Industrie 
et Force dans laquelle BLANZY possède de gros 
intérêts projette une augmentation de son capi­
tal qui serait porté de 21 à 28 millions. 

BRUAY est délaissé. 
CARVIN oscille autour de 510. Le dénoyage 

des puits touche k sa fin et l'on s attend a une 

Srochaine et sensible augmentation do la pro-
uction. Rappelons que le cours actuel des 

actions est encore inférieur au prix d'émission 
des nouveaux titres, qui était de 550 francs. 

COURRIERES est offert. La production attefnt 
maintenant 115.000 tonnes par mois. 

Léger reoul de DOUCHY, BOURGES, ESCAR-
PELLE et FERFAY. 

LENS est soutenu. La production dépasse 
maintenant 50.000 tonnes par mois, ce qui cor­
respond a 600000 tonnes par an. On estime 
qu'elle atteindra un million de tonnes pour 
1 exercice 19i3 et qu'elle auru retrouvé, vers 
1926, sas chiffres d'avant-guerre, lesquels, en 
tenant compte de l'extraction de Meurchin, de­
vront avoisiner 4 millions et demi de tonnes par 
an. 

LIEVIN est fermement tenu. II est a remar­
quer que, malgré la hausse ds 50 % que vien­
nent de subir les titres, la valeur boursière de 
l'entreprise est encore Inférieure k celle d'à van t-
Euerre. Elle était de 156 millions de francs 
en 1913 st élis se chiffre maintenant par 131 
millions. 

Bonne tenue de MARLES. Les bénéfices nets 
francs, au lieu deédes marne marne maée ma 
dé l'exercice au 30 juin 1922, s'élèvent à 
12.956.157 francs au Heu de 12.143.058 francs 

pour l'exercice précédent. eL Conseil proposera 
vidende a 13 fr. 50 par action. Cette réparUUon 
absorbera 11.88u.uuo fr. au lieu de 8.640.0011 tr. 
l'an dernier, le capital ayant élé porté de 128 
a 176 millions de francs, a tr suite de la lusion 
avec la Société des 30 %. D'après le rapport des 
commissaires l'exercice actuel parait devoir bé­
néficier largement de l'enlèvement rapide des 
stoebs, ennstiquence de la reprise industrielle. 

Faiblesse d'OSTRICOURT, de THIVENCELLES 
el de VICOICNE. En ce qui concerne VICOIC-NE, 
il est raopelô aux actionnaire» que les divi­
dendes ne seront payés désormais qu'aux déten­
teurs d'actions de la Société anonyme En con­
séquence, les actionnaires qui n'ont pas encore 
elttvlué IVti.-iiige des actions de la Société civile 
qu'ils possédaient (actions ou dixièmes d'ac­
tions', contre dos actions de la Société anonyme 
sont invités k procéder a cette opération qui a 
lieu sans frais. 

Les valeurs de pétrole s'échangent dans le plus 
grand oaime -DABfiOWA rétrograde vivement, 
suivi de la FINANCIERE DES PETROLES, de 
la FRANCO-POLONAISE, de KARPATHES et de 
PETROLES PREMIER. 

POTOK résiste ù. 52">. Las comptes au 31 dé­
cembre 1321, qui seront soumis k l'Assemblée 
du 28 novembre, accusent un bénéfice brut de 
779.941 francs. Déduction laite des dépenses 
d'administration (167.423 francs), et des amortis­
sements sur parts sociales (151.537 fr.), les bé­
néfices nets s'établissent k 457.981 francs. Avec 
les bénéfices reportés de 1920 (137.126 fr.), et de 
1914-1919 (41.999 fr.), le solde disponible est de 
637.106 francs. Comme annoncé, un dividende 
de 5 % ou 25 francs brut, absorbant 600.000 fr„ 
sera proposé. 

L'action RAFFINERIE DE PETROLE DU-
NORD est plus animée. On continue a remar­
quer des achats suivis sur cette valeur. 

SILVA PLANA est réalisé et s'inscrit en vif 
recul. On s'attend dans les milieux initiés, a la 
prochaine entrée en production de nouveaux 
puits. 

WANKOWA fait montre de résistance. Les 
bénéfices bruts do l'exercice 1921 au 31 décem­
bre, y compris les intérêts et divers, se sont 
élevés a 1.3DÔ.497 francs Les bénéfices nets at­
teignent 748.272 francs après affectation d'une 
somme de 381 324 francs k l'amortissement des 
parla sociales contre 7.501 francs en 1920. 
Compte tenu du report antérieur, le solde dis­
ponible sé'tablit à 811.318 fr. Le conseil propo­
sera a l'assemblée du 8 déoembre la répartition 
d'un dividende de 5 % ou 25 francs par action. 
On sait mie Itv dividendes avaient été suspen­
dus depuis l'exercice 1913. 

Les parts sociales de la Société des Pétroles 
de \ \ ankown, amorties a concurrence de 
2.635.771 fr. figurent fin 1921 pour 4 '.I9O.703 fr. 
On relève 11.638.323 fr. de participations fi­
nancières. La, trésorerie semble k l'étroit, les 
exigibilité ressortent a 1.514.875 francs, en face 
de 653.079 francs de disponibilités immédiates 

Les valeurs métallurgiques accusent quelques 
moins values. Sont particulièrement touchées : 
ACIERIES DE FRWCE, ACIERIES DE I.ONO-
\VY, DE.WIN ET ANZIN, ARBF.I.. JEI'MONT et 
HAUTS-FOURNEAUX DE LA SAMBRF.. FIVES-
LII.LE baisse aussi. L'ass»mhlée du 21 novem­
bre a approuvé les comptes de l'exercice 
1921-1922 »» soldant par un bénéfice net de 
15.7V8.562 francs contre U.060.609 francs et fixé 
le dividende a 85 francs brut contre 75 francs 
précédemment. 

On enregistre, par contre, la bonne tenue 
rt'ATELIERS DE CONSTRUCTION DU NORD 
DE LA'FRANCE, da CAIL. de FORGES ET 
ACIERIES r>U NORD ET DE L'EST, très de­
mandée, et de SENEI.LE-MAUREUGE-

Rien de particulier au groupe des valeurs di­
verses, qui conservent un marché calme. 

ELECTRICITE ET GAZ DU NORD et ENER­
GIE ELECTRIQUE DU NORD DE LA FRANCE 
continuent k être bien traités. 

I-es valeurs textiles : COMITOIR DE LTN-
Dl'STRIE LINIEKE, AGACHE et TIBERG-HIEN 
sont un peu plus faibles. 

Bonne tenue des valeurs de GLACES, de CI­
MENTS et de CONSTRUCTION. GLACES ET 
VERRES SPECIAUX DU NORD DE LA FRANCE 
cote 4.288 Une assemblée extraordinaire est 
convoq"jéfl pour le 9 décembre. 11 lui serait pro­
posé de distribuer 5 millions et demi de néserve 
sous forme de dividende exceptionnel de 250 fr. 
net par action, consécutivement k une augmen­
tation de capital de 5 millions et demi au pair. 
Ce dividende serait représenté par le coupon 
numéro 14. Chaque porteur de deux actions 
pourrait ainsi souscrire k une action nouvelle, 
contre remise de ce coupon k détacher sur ses 
titres. 

POLIET ET CHAUSSON accuse de nouveaux 
progrès. Pour les trois premiers trimestres 
de 1922, la Société a réalisé un chiffre d'affaires 
d'environ 50 millions contre 36 millions pour 
la période correspondante de 1921 et l'accrols-
srrnent mensuel a éUs en s'aocentuant depuis le 
début de l'année. On dit, d'autre part, que la 
Société réalise des bénéfices très substantiels a 
la faveur de la reprise Industrielle et de l'abais­
sement des prix du charbon, et l'on sattend dans 
certains milieux, à une aujrmentalion du divi­
dende. Rappelons qoie l'exercice 1921 avait pro­
duit un bénéfice net de 6.474.000 francs, sur 
lesqueLi 11 a été réparti un dividende de 70 fr. 
aux actions et 123.05 aux parts . 

KUHLMANN revient à 520. La filiale que cette 
Société doit créer, en participation avec l'Algé­
rienne de Produits Chimiques, pour la fabrica­
tion des supor-phosphates au Maroc, sera au ca­
pital de 8 millions. 

ETABLISSEMENTS VERMINCK. — Les résul­
tats de l'exercice prenant fin en décembre se­
raient satisfaisants. On estime que la Société 
serait a môme de rouvrir l'ère des dividendes. 

MINES DE LA LUCETTR — La fourniture de 
100 kilo» de sulfure d'antimoine a la Manufac­
ture d'alumettes d'AubervUlers a été adjugée 4 
la Société de la Lucctte. 
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les masures cœrcitives «k •exatolres . 
sees vis-a-vis des porteurs ds Utres et 
mobilières. Ma»ii»» d'autant plus raali 
qu'elles gêneront surtout les petits pointeurs, M 
épargnants, clients fidèles des emprunt» d* M 
ville de Parts, du Crédit Foncier ef 

REVUE HEBDOMADAIRE 
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Las changes continuent a enregistrer des va­
riations étendues qui nuisent k la bonne tenus 
de notre marché en même temps qu'elles gê­
nent considérablement nos commerçants st nos 
industriels. 

D'autre part, la spéculation ne peut rester 
indifférente au phases diverses par lesquelles 
passent les négociations de Lausanne. Ces al­
ternatives sont Inévitables. Il est naturel qu'elles 
se produisent. Il l'est aussi que la spéculation, 
pour qui tout est bon, en prenne prétexte pour 
ses opérations. 

Ce qui l'est moins c'est que le marché du 
comptant suive le mouvement. Aussi voyons-
nous dans le tassement qui s'est produit an ces ix.tuô.157 francs au lieu oe is.iM.uot> «rancs qous flans le wssemem qui sesi produit an ces ' • ' J-Ut*/ 

à l'Assemblée du 8 décembre de maintenir l e di- £"derniers fours une autre raison. Elle tient dans \ Lt^éran) : Emile GBW.N 

titres dits ds père de famille, qui dan 
leurs utres chez eux, tandis que les gras 
leurs dont la fortune mobiliers est un d . 
dans les banques, n'en seront nullement inoomi 
modes. 

En tout é'st de cause, et au point de rus strie* 
tement boursier, une régression de quelques va» 
leurs ayant beaucoup monté st surtout monU 
beaucoup '*op vite, ne nous déplaît pas en es 
sens quelle consolide l'avanes acquise par Mi 
dégagements d acheteurs inconsidérés. 

La volonté de hausse subsiste et ce qui 1* 
prouva c'est que malgré leur diminution les 
cours sont demeurés dans la plupart des eaa 
supérieurs k ceux pratiqués il y a un mots CM* 
deux. Et ceci sera confirmé, nous en sommet 
convaincus, par les coure des prochaines séant-
ces. 

La 'marché de NOS RENTES a été quelque 
peu irrégulier. Les emprunts les mieux tenus 
ont été le * % 1920 et k> 6 %. Nos lecteurs ont 
pu voir pas leurs fluctuations quotidiennes que 
les obligations du CREDIT NATIONAL sciaient 
bien maintenues. 

Les fonds étrangers ont suivi iss fluctuations 
des ohanaes et les FONDS TURCS '-elles de la 
conférence de Lausanne. En ce qui les concerna 
il faut se garder aussi bien d un opUmistna 
exagéré oue de trop de pessimisme. Les Turcs 
comme les autres gouvernements ont besoin d ar­
gent. Us sont trop avisés pour tenir la crainte 
dans les esprits a la veille d'un emprunt qui ser» 
vraisemblablement le premier acte financier dn 

âouvernement d'Angora, lorsque ies difficultés-
s l'heure présente auront élé aplanies. Quant 

aux FONDS RUSSES il semble que les cours 
actuels tiennent suffisamment compte des par*-1 

pecUves réservées k leurs porteurs. Et pourtaalj 
on s'attend a une nouvelle envolée des couiw 
de tout le groupe russe. 

Le groupe des BANQUES a fait preuve de r«* 
sistance, même pendant les plus mauvais»* 
séances. Cest que les insUtutions de crédit sontj 
par leur nature même, appelées a bénéficier \m 
toutes premières de la reprise des affairas. Vtd 
mission du CREDIT FONCIER annoncée commsl 
on sait, pour la 4 décembre prochain ses» un 
succès si l'on en juge par les demandes déjat 
reçues avant que 1 opération soit commencés. 

Bonne tenue des actions et des obligations dea 
grandes Compagnies de CHEMINS DE FER. Uni 
note plus rassurante a été publiée au sujet de» 
obligations LOMBARDES, dont ls sort pourra* 
être réglé assure-t-on dans les premiers Jour! 
da l'année prochaine. 

Les TRANSPORTS EN COMMUN DE LA RE4 
GION PARISIENNE sont fermes, la déficit d'«S 
ploitation est de plus de 9 millions pour les troM 
premiers trimestres ; c'est mieux qua l'anrsM 
dernière où l'on enregistrait une moins-v 

celtes. 
Les VAnEURS DE NAVIGATION ont. été S M » 

soutenues. 
Bonne tenue des actions SUEZ. 
Les valeurs de charbonnages ont été aiMi 

sensibles aux variations du change. La baisa* 
de la livre sterling, en favorisant la concurrença 
anglaise, a fait craindre a quelques porteurs 
que nos compagnies ne puissent écouler leur» 
stocks dans d'assez bonnes condUions. La ques­
tion des orix de vente est certes a envisagé!, 
surtout en présence du maintien du prix ds re­
vient a un taux assez élevé. 

Mais dans ces valeurs, es que l'on en vissas 
surtout c'est un avenir moins immédiat et ceM 
perspective s'annonça sous les meilleure sus-
pi. es. 

Lea charbonnages russes ont suivi las varia­
tions de os groupe, mais sa sont en somma 
bien maintenus. 

L'amélioration du marché des valeurs métal­
lurgiques sembla s'affirmer. Ainsi que nous Ml 
faisions remarquer les résultats du dernier exer­
cice, pour les sociétés dont les comptes sont 
arrêtés au 30 juin, sont moins mauvois qu'on 
ne l'avait craint. Les assurances données par las 
conseils d'administrations sont optimistes. Aussi 
un regain d'acUvité de ce compartiment serait-
il entièrement Jastifié. 

L'industrie automobile a fait parler délia, 
sauf HOTCHKISS qui a reculé devant des prises 
de bénéfices, assez justifiées après l'étape d* 
hausse accomplie. On finit d'ailleurs sur da 
meilleurs cours. 

Les MINES METALLIQUES ont été M M ai 
fectées par les ventes spéculatives, rsj ad lt» 
cas de PENARROVA Le» actions RIO Tt.YfU 
se sont relativement bien maintenues, miiuré 
les sauts de la Livre Sterling Le UoIJo a été 
ferme 

LES MINES D'OR ont été ass." elfectéeR par 
le recul de la livre. On a aussi été as1-.'?. • niu 
de la nouvelle de la confirmation par la COJT 
suprême de Blooemlunlein de !a luxe >-ur le» 
mineurs, laquelle constitue une lourde charga 
pour les Compagnies 

On a beau renouveler l'assurance que les tra­
vaux vont reprendre k la mine, la DE BEER8 
a été assez atteint'- dans ses cours par la baissa 
de la livre, et l'atonie du marché de Londres. 

Malgré un flottement dans 'e-s derniers court 
les valeurs de phosphates demeurent aii-dessu» 
de leurs orix précédents. GAFSA, après quel» 
ques offres, est k nouveau demandée. Les PHOS» 
PUATES TUNISIENS et les PHOSPHATES UÊ 
CONSTANT1NE sont dans le même cas. 

Les valeurs de PRODUITS CHIMIQUES ont 
été assez mal menées, mais la tendance est meil­
leure dans les dernières séances. On a constaté 
la bonne tenue des valeurs de ciment, qui con­
servent quelques bons clients. 

Les valeurs de pétrole ont eu un marché ara 
core bien incertain. Ln ROYAL DUTCH St U 
SHELL sont passées par des alternatives dfr 
verses. On annonça que ce groupe a passé un 
contrat intéressant concernant l'exploitation, dta 
pétrole au Venezuela. La MEXICAN EAfiLg « 
eu un marché plus que médiocre, fauta de nc*> 
velles précises k son sujet 

BAKOU et GROSNYI ont reculé puis 
mieux. La NORTH CAUCASIAN parait abn»W 
donnée. Quant k la SPLES PETROLEUM dont 
on a cherché k galvaniser la marcha, ails BV 
guère répondu k ces espérances. 

Les cours du caoutchouc se sont bien v'~ 
tenus k Londres où les stocks ne se sont 
accrus. Pourtant, vendredi, les cours da 
leurs se sont sensiblement alourdis. Ceci &'i 
pas pour nous surprendre. Il y a longtsmfls 
nous avons prévenu nos lecteurs ds leur «s 
raUon. 

Les VALEURS COLONIALES » sont rasai 
plus hésitantes. Elles présentent évta>mm«nt 
certain attrait que l'on avait, toutefois, , 
peu exagéré. POINTE A PITRE conserve 
dant une excellente tenue, ainsi que les 
de sucre et pr4nclpalem<nt la SA Y. 

On constats un certain flottement en ac-tloqsl 
TUB1ZE : quant aux actions et parts 0*VB1j| 
elles ont conservé une remarquable (armait 
ainsi que la part 1ZIEUX. 

Les actions FODRNIER OSTRELAG BT LS 
BOULENGBR ont conquis le cours de 3.000. CeM» 
faveur est entièrement justifiée. La situation dé 
la société telle que la révèle le bilan présent* 
aux actionnaires à l'assemolé*' d 24 courant, 
est excellente. Les Immobilisations sont-entiè­
rement amorties. les comptes de prévoyance efl 
d'assurances dépassent 5 millions et demi, f 
compris la provision pour impôts de plus ds 
1 million. 

En regara d'un passif exigible de 894 329 fr. 
la société possède en caisse et en banque uni 
disponible de plus de S millions de francs, et 
un actif réalisable (débiteurs divers), ds 
452.544 francs. Enfin les réserves sont repré­
sentées par un portefeuille titres de plus ds 
quatre millions de francs. 

Le bénéfice de l'exereic* s'est élevé * 
1.962.845 fr. 78. Il forme avec le report de t'exer. 
cice précédent, un disponible de 2 uŜ  14? fr 'A, 
sur lequel 749.142 fr. 25 ont été afrectés aux 
réserves et 880.000 francs aux actionnaires. 

Ceux-ci recevront en conséquence un dividende 
de 200 francs nets d'bnpûte, (la Société les pre­
nant a sa charge) Il sera mis en paiement tf 
1er décembre prochain ^^ 

Sur la base de ce dividende l'action a 3.000 fr, 
donne un revenu net de 6,66 % et ceci pour xm 
exercice oui s'est déroulé dans une -lériode d» 
crise. On luge par la combien sont beUas le» 
perspectives des prochains «erciçes^orsque s i 
sera manifestés la>sprlse las afWrsa Car « 
réservas aecumuléas foemmi k^muOatm 
un maximum qui M^l.$^&£J5£ J S exercice* ultérieurs, la totalité «es rjéwêfiees. a 
vrant ainsi d* larp» r*«ïf«*y» • " »' 
taticm des prochains dlvtcenM». 
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